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ose à leurs convoi îses de brigandage fructueux et Leur autonomie en souffri

ch( iti 1 ira un peu, tout comme
à leurs désirs de revanche. "N'oublions pas, dit la tonomie de l'assassin, du voleur, de l'aliéné, du pertur-

Liberté de Paris, ainsi que l'expose si lumineusement bateur de l'ordre public, que la justice maintien; de.
Jacques, Bainville dans son Histoire de Trois généra- force dans l'ordre.
tions, que l'Allemagne révolutionnaire de 1848 et le Il faut que la inenace allemande, que le P'er
Parlement libre de Francfort enfantèrent le panger- allemand disparaisse. "Si la guerre laissait cette ne"
manisme, l'unité allemande, l'empire de proie." Comme nace même à l'état de possibilité, comme dit juste-.
le réclame Maurras, "il faut diviser les forces Allé- ment Capus dans le Fig'aro, si elle n'en arrachait Pas

mandes. Leur démocratisation ne vaudra pour l'Eu- toutes les pointes, à portée du moins du regard hurnaii1ý,
rope, ne vaudra pour la paix que dans la mesure exacte elle ne garderait pour l'avenir que l'aspect d'un irions-
de leur division." trueux carnage de furieux et de fous, précipites les

tins contre les- autres. Une paix précaire et qui ne, ,:Î
ferait que nous enivrer un instant serait une, honte
éternelle pour ceux qui la concluraient : elle contien-.Comment s'opérera cette division? Elle ne pcut
drait un désespoir infini.

être faite d'une façon arbitraire ou improvisée, mais "C'est donc le système des garanties qui dominela solution rationelle a déjà été préconisée par phi-
sieurs écrivàins politiques. Pour n'en mentionner que la situation, qui prime tout, une idée fausse pourrait

quelques-uns, signalons les Tronçons du Serpent de le ruiner instantatément."

Louis Dimier, et l'étude plus étendue du disciple de Les Allemands qui sont forts en organisation rna-ý
térielIe mais' qui sont très faibles -en psychologie, 110LePlay, A. Delaire, Au lendemain de la victoire-Le
se doutaient pas de la singulière estime où les tieillicilýnouvel équilibre européen. M. Delaire ne compte, pour
pour longtemps les Alliés;« ils sont surpris des rigueur$affermir la paix, ýi sur un changement de dynastie,

ni sur l'établissement de la république allemande, qui a ' ccompagnent l'armistice, ils ne comprennent Pgs,
que leur unité impériale soit un obstacle à la paix, dàmais il veut la reconstitution de l'Allemagne d'autre- moment que l'empereur est parti pour la Hollarl&-

fois, avec ses séparations d'alors, qu'il est possible de Allé,
rétablir et de faire accepter. La défaite n'a pas suffi pour ouvrir les yeux des

mands et leur fâire comprendre l'énormité de lewDam le même ordre d'idées et de moyens, Jacques b'lep
Bainvifie écrit : "Nous ne ferons pas en Allemagne me international. Les conditions de la paix vont

du pârticularisme et du* séparatisme sur commande. les surprendre, tout probablement, mais elles c(.»ýfe

C'est seulement à partir du jour 'où le s intérêts des nueront de les aider à comprendre qu'il leur faut absO-

diverses parties de l'Allemagne commenceront à 1 di- Jument changer de vie et même d'idéal, qu'il leur faut
seýconvertir et faire une bonne pénitence. Autrerneilti

verger et à entrer en conflit que la dislocation devien- c 1 est la damnation national s'ils persistent d leu",dra possible." Cette heure est arrivée avec la défaite, 1 e, ans
mauvaise vie.qui met nécessairement en conflit plus aigu les inté-

réts variés et même opposés des. diverses parties de En attendant et en aidant énergiquement et
ment cette conversion, il reste que le péril alleinald

l'Allemagne. "Les Alliés, continue M. Bainville, pour- pour
n est pas disparu, et (i.u"I constitue un dangetront accélérer le mouvement en promettant, par exem- T
la paix qu'il faut pourtant rétablir.ple, un traitement -différentiel aux Etats confédérés et

en réservant le maximum de leur séýérité pour la
Prusse. C'est la méthode des primes, celle qui a déjà
été appliquée à la Bulgarie, et Ferdinand, qui n'est

D'autres dangers, plus ou moins en relation d!pour rien Saxe-Cobourg, l'avait comp is tout depas ri ne ou de tendance avec le danger allemand, n'en"'_suite. Ce prince plus qu'à demi allemand a donné g' ttre eücent aussi la paix et -ci il faut mel'exemple de ce que pourront faire, l'heure venue, ses 1 . parmi ceux 0
I. e> premier rang le socialisme' Après avoir été inanlcousins etses confrères de Munich et autres ieux.

te.ment, en bonne partie, pour l'Allemagne pendant
Il faut donc réinstaurer, après le xétablissement des

guerre,,en Angleterre, en France, en Italie',-ne Pfrontières normales À J'est et à Pouest, les Etats de
Ions pas de la Russie,-le socialisme 'Menace cle:COJ"IWlemagneo et faire en sorte que lears intérêts soient

de.:rester sépar& tinuer son Suvre folle autant qýe criminelle, en gâtaý
d'abord. l'élaboration de la paix et ensuite laýtéOF9

nisation des nations et de l'humanité.
On n'a pas suffisamment expliqué -ni assez sign

-- wNltaiÈ -c'est aÀ1ý 1ý11ýK 11là, dira quýcIqu un, violenter l'auto- lé comment les sociàlistei se sont portes d'instui
allemands. côté de, l'Allemagne pendant la guerre. Cela tient s11ný

j les -w-,-Pàsý nkes i ement. Il suffira tout, probablé, doute à ce q rès nombreux ep Allemagne,,
ment: léiii Saire comprendre'leur véritable intérêt. cialistes allemands,, presque, tous pangermaniste et

Et s'ils ne voulaient pas comprendre, il faudràit leur impériaux comme 'ils continue.nf de le montrer--
iMpfflr irt Maintenir, c4z eux cette'solutiofi nécessaire.' se récriènt maintenant à la pensée que 1'unitkdc 1


